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En début de semaine,
le Métropole retrouvait
sa fonction de salle de cinéma
avec la projection du film
muet La nouvelle Babÿone,
accompagné par l'Orehestre
de chàmbre de Lausanne.

Lundi, après quelques hésita-
tions, labobine originale de 1929
torrrne à 22 images par seconde,
et t h 23 de spectacle cornmence.
IÆ film - réalisé à leningrad par
le jeune collçctif Fabrique de
l'acteur excentrique - narre le
contrast€ entre la üe. des bour-
geois et 'ce[e, des ouvriers, à
l'époque dela Commung à Paris,
en 1871. Le montagg très serré,
dorure toute sa place à la musi-
que, qui ne reproduit pas pax
amplification l'action de la scène,
mais lacomplète de façon magis-
trale. <<C'est le miroir des émo.
tions musicales que Ie spectâteur

perçoib> confie Philippe Béran,
Iæquet, à la directiou, a su insuf-
fler une énergie rêvolutionnaire
aux musiciens, très à faise dans
la partition tourmentée et auda-
cieuse de Dmitri Chostakovitch.

Des valses presque grossières
se surimposent au cancan, illus-
trqnI la vis. bgurgm-ise Pari-
sienne au calme avant la défaite
en Prusse: Ctrostakoütch n'hé-
siæ pas à reprendre Offenbach.

Puis I'OCL se fait léget tour-
menté, puissant à l'annonce de la
défaite de l'armée française. Les
bassons dialoguent avec les cor-
des, lbrdrestre entame La. Mqr-
seilln:be, puis le drame se noue,
au piano seul: unejeune révolu-
tionnaire communarde tombe
anoureuse d'un soldaq qui sera
sinistrement son fossoyeur après
l'étouffement de l'insurrection.
Iæ tout sous une musique entraî-
nante et l'æil goguenard des
bourgeois, examinarrt les barrica-
des depuis Versailles...
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